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Le 
commerce 
en ligne en Asie: 
l’essor des cybermarchés

OÙ EN SONT LES CHOSES?
En Asie, la consommation à la hausse d’une classe moyenne en pleine croissance et un plus grand accès à Internet a favorisé 
le développement rapide du commerce en ligne. À l’échelle mondiale, le commerce en ligne consiste surtout en des échanges 
interentreprises. En Asie, cependant, la vente au détail en ligne est constituée de transactions d’entreprise à consommateur ou 
entre consommateurs. En Asie orientale, les cybermarchés – Taobao et Tmall (du groupe Alibaba) en Chine, Rakuten et Yahoo au 
Japon, et les services Gmarket et d’enchères d’eBay en Corée du Sud – dominent la vente au détail en ligne et sont en voie de 
devenir des moteurs de croissance économique. Le rôle grandissant de ces marchés pour faciliter la consommation et l’innovation 
font d’eux des acteurs de premier plan dans l’avenir de l’intégration économique régionale par l’entremise du commerce en ligne. 
Non seulement les cybermarchés changent-ils la manière dont les détaillants et les consommateurs vendent et achètent des 
biens, mais ils chamboulent les modèles traditionnels de croissance.  

POURQUOI S`AGIT-IL D’UN EN JEU IMPORTANT? 
En Asie orientale, la vente au détail en ligne, dans l’ensemble de l’économie sur Internet, a un effet considérable sur la croissance 
du PIB. En 2011, la Chine, le Japon et la Corée du Sud avaient respectivement un marché du détail en ligne de 120 milliards, 
107 milliards et 22 milliards de dollars américains (figure 1). Ces chiffres provenaient surtout des ventes sur les cybermarchés. 
L’expansion de l’industrie coïncide avec des politiques intérieures audacieuses qui encouragent des économies plus « créatives » 
dans la région pour soutenir la croissance. 

La vente au détail en ligne est importante, car elle transforme la manière dont les consommateurs se procurent des biens et dont 
les détaillants vendent ces biens et exploitent leurs locaux. Par rapport aux points de vente traditionnels, les marchés en ligne 
peuvent offrir leurs produits à prix réduit, car ils n’ont pas besoin d’un magasin pour les exposer. En Asie orientale, où la population 
est dense et où l’immobilier à prix abordable est limité, nombre de vendeurs ont adopté l’Internet pour vendre une marchandise 
très variée, allant des aliments aux vêtements. 

Cependant, la santé économique de la vente au détail en ligne repose sur beaucoup de conditions. La vente en ligne dépend 
largement de la connexité numérique. Bien que l’infrastructure des TIC (technologies de l’information et des communications) ait 
proliféré dans les économies développées comme le Japon, la Corée du Sud et Singapour, les économies émergentes accusent un 
retard dans le taux d’utilisation d’Internet, la disponibilité des services de téléphonie mobile de troisième génération et l’adoption 
des téléphones intelligents (figure 1). Ce retard les a empêchées de profiter des avantages sociaux et économiques d’une forte 
industrie du commerce en ligne. 

En plus des TIC, les services de transport et de livraison sont un élément crucial de l’infrastructure de vente au détail en ligne. La 
livraison prompte des achats, alors que nombre de consommateurs souhaitent une livraison le jour même, est très importante 
pour permettre aux cybermarchés d’offrir un service comparable ou supérieur à celui des magasins traditionnels. 



COMMENT L’ASIE SERA-T-ELLE 
CONCERNÉE?
La montée des cybermarchés influencera grandement l’avenir du commerce 
de détail en Asie. L’amélioration de l’infrastructure de TIC, de transport et 
de livraison mènera les détaillants à favoriser de plus grandes capacités 
d’entreposage au détriment des magasins traditionnels. Les biens et les 
services auparavant non disponibles en région rurale en raison d’une demande 
trop faible deviendront plus faciles à obtenir. Les régions en développement 
qui sont davantage connectées pourraient donc passer directement à un 
modèle plus dynamique de vente au détail en ligne. Les répercussions sont 
profondes pour les marchés émergents, en particulier dans les économies de 
l’Asie orientale au nombre grandissant d’internautes. 

Les cybermarchés favorisent également la croissance des PME. Souvent en 
échange de frais nominaux d’adhésion et de redevance de franchise, les PME 
peuvent accéder à une large clientèle pour leurs biens et leurs services. En 
Chine, le nombre de PME faisant usage des cybermarchés a dépassé les 17 
millions en 2012. Certains cybermarchés offrent aussi du soutien aux PME; 
par exemple, en Corée du Sud, le programme de commerce transfrontalier 
d’eBay aide les PME à exporter à l’échelle mondiale.

Avec l’usage grandissant des cybermarchés, les entreprises se mettent à 
offrir de nouveaux types de services. Rakuten, au Japon, offre des services 
bancaires et d’assurance-vie depuis 2000 et 2008, respectivement. Alibaba, 
en Chine, offre à ses clients des services de compte séquestre avec sa 
plateforme Alipay, et depuis peu, des services de gestion d’actifs grâce à une 
alliance avec la China Minsheng Banking Corp. 

L’essor de la vente au détail en ligne, cependant, ne signifie pas la fin des 
magasins traditionnels en Asie. En fait, nombre d’entreprises adaptent leurs 

points de vente au mode de vie de leurs clients. En 2011, la station de métro de Seolleung, à Séoul, a accueilli la première vitrine virtuelle. 
Les passagers pouvaient y acheter leurs produits d’épicerie en exécutant un balayage du code QR de chaque produit avec leur appareil 
mobile. Leurs achats étaient ensuite livrés chez eux le soir-même (vidéo).

COMMENT LE CANADA SERA-T-IL CONCERNÉ?
L’Asie est, de plusieurs manières, à l’avant-garde de l’innovation en vente au détail en ligne, et un terrain d’essai pour de nouveaux types de 
services. Par exemple, le centre commercial virtuel à Séoul a inspiré l’établissement de vitrines virtuelles similaires dans le monde entier, y 
compris au carrefour ferroviaire de Toronto, la gare Union (vidéo).   

Les cybermarchés d’Asie élargissent leurs opérations à l’échelle internationale. La clé du succès auprès de la clientèle canadienne sera 
d’intégrer davantage de soutien linguistique sur leurs sites Web et d’offrir une livraison internationale plus abordable et plus efficace. En 
Corée du Sud, des initiatives telles que la plateforme d’exportation mondiale d’eBay aident les petites entreprises nationales en traduisant 
en d’autres langues les renseignements sur leurs produits et en les enregistrant aux fins de ventes à l’étranger  (vidéo). Il sera donc plus facile 
pour les Canadiens d’acheter des produits coréens locaux qui ne sont normalement pas disponibles sur les cybermarchés internationaux. 

Certains pays mettent en place de nouveaux services internationaux de distribution de colis qui visent spécialement les utilisateurs des 
cybermarchés. Par exemple, en 2012, Japan Post a commencé à offrir un service de livraison internationale pour enchères en ligne qui est 
de 20 à 40 % moins cher que le service de courrier exprès international traditionnel. Cela peut inciter les Canadiens à acheter en ligne des 
produits d’Asie qui étaient auparavant non disponibles ou qu’ils se procureraient normalement auprès d’autres sources.

Au bout du compte, la prochaine innovation majeure dans la vente au détail en ligne est la présence de vendeurs étrangers sur les 
cybermarchés asiatiques. Bien que les grandes multinationales comme eBay, Yahoo et Amazon permettent déjà aux consommateurs 
asiatiques d’accéder aux produits livrés à l’échelle internationale, les cybermarchés d’Asie n’en ont pas encore tiré plein profit. Les PME 
canadiennes y gagneraient une voie d’accès vers une plus grande clientèle et pourraient vendre leurs produits locaux dans toute la région. 
Il s’agirait de l’étape finale et vitale pour permettre aux cybermarchés d’Asie de faire leur place dans la vente au détail en ligne à l’échelle 
mondiale.

Figure 1
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FAITS INTÉRESSANTS

Selon une étude récente 
du McKinsey Global 
Institute, 50 milliards 
de dollars américains 
sont nécessaires 
pour moderniser 
l’infrastructure de 
télécommunications du 
Myanmar de manière 
à brûler les étapes 
du développement. 
À l’heure actuelle, la 
Banque mondiale classe 
le Myanmar au troisième 
et au quatrième rangs, 
respectivement, des pays 
au taux d’accès à Internet 
et au taux d’accès aux 
services mobiles les plus 
faibles, parmi les pays 
qu’elle finance.

En Chine, le 11 
novembre ou « double 
11 » est devenu la 
journée de vente au 
détail en ligne la plus 
occupée. En 2013, 
durant la première 
heure de vente, les 
sites mobiles Taobao 
et Tmall ont géré des 
transactions totalisant 
plus de 164 millions 
de dollars américains; 
plus que leurs ventes 
totales du 11 novembre 
précédent.

La plus grande entreprise 
de commerce en ligne 
de Chine, Alibaba Group 
Holding Ltd., prévoit 
quintupler le nombre 
d’employés diplômés qu’elle 
embauche, pour un total de 
1 000, et pourrait leur offrir 
jusqu’à trois fois le salaire 
moyen de 2012. 

En octobre 2013, 
Masayoshi Son, de 
Yahoo Japon, a annoncé 
une nouvelle stratégie 
de commerce en ligne 
qui éliminerait tous les 
frais d’adhésion et les 
redevances de franchise 
pour les vendeurs sur le 
cybermarché de Yahoo. 
Cette politique rendrait 
gratuite la vente d’articles 
sur Yahoo Auctions et 
ferait concurrence à 
Rakuten, qui impose 
toujours des frais et des 
redevances de franchise, 
à titre de cybermarché le 
plus utilisé au Japon.
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